
BAREGES 
Une histoire inspirante 

 
Nichée au creux d’une vallée proche de sites mondialement connus tels que  

le Pic du Midi, le col du Tourmalet ou le cirque de Gavarnie, celle qui fut un 

temps appelée Barèges-Les-Bains s’est construite en quelques siècles autour 

de l’audace, l’esprit d’initiative et l’innovation. A l’origine simple hameau 

pyrénéen,  Barèges a su s’adapter à l’évolution du monde en tirant partie des 

ressources que lui offre une nature à la fois imprévisible  et généreuse. 

Aujourd’hui, elle ambitionne de retrouver,  dans bien des domaines, ce 

souffle novateur, promesse d’un avenir à la hauteur d’un passé aussi glorieux 

que méconnu. 

 

LE THERMALISME 

Un lancement royal  

SI l’effet bénéfique des eaux de Barèges était certainement connu depuis 

longtemps, c’est véritablement au 17ième siècle qu’elles acquièrent leur 

renommée. Le petit Duc du Maine, fils légitimé de Louis XIV et de la 

Montespan, vient y séjourner à trois reprises à partir de 1675. Il est 

accompagné par Madame de Maintenon, qui deviendra plus tard  l’épouse 

morganatique du Roi Soleil.  

A la même époque, un autre personnage important contribue à la réputation 

de Barèges : Monsieur de Louvois, Ministre de la Guerre de Louis le 

Quatorzième, vient y soigner une fracture de la jambe. Il prend alors la mesure 

du potentiel de  l’endroit en matière de soins et décide d’en favoriser la 

vocation militaire. Celle-ci se concrétise en 1734 par l’édification d’un premier 

hôpital destiné aux blessés, rare réalisation thermale d'importance dans les 

Pyrénées à cette époque.    

Ainsi, la double identité civile et militaire de Barèges prenait définitivement 

corps, la distinguant un peu plus dans le paysage naissant de l’hydrothérapie 

moderne.  

 

 

 



La marque de l’Empire  

Si Barèges accueille de grands noms des guerres napoléoniennes venus soigner 

leurs blessures, entre autres Murat, Lannes, Augereau, Ney…, c’est surtout sous 

l’impulsion de Napoléon III que la station va connaître ses plus grands 

aménagements. Ainsi,  les thermes actuels sont bâtis entre 1861 et 1864. Ils 

sont aujourd’hui les plus anciens de France en matière de durée d’activité 

continue sur le même site.  Au début du Second Empire, deux autres 

établissements importants sont construits : un hospice civil et un nouvel 

hôpital militaire.  

 

La Barégine ®, véritable signature thermale de la station 

C’est à Barèges que fut découverte et décrite pour la première fois la 

 Barégine ®, substance mucilagineuse qui se développe naturellement dans les 

eaux de source du village. Ce trésor de la nature entre dans la composition de 

baumes et d’onguents réputés pour leurs vertus antibiotique, anti-

inflammatoire et cicatrisante. Rappelons au passage les deux principales 

orientations de la station : Rhumatologie et Voies respiratoires. A noter qu’une 

troisième indication est en cours de validation, la Dermatologie.  

 

La station la plus haute de France 

Située à 1 250 m au dessus du niveau de la mer, Barèges jouit d’un climat de 

haute altitude particulièrement tonique. Par ailleurs, sa situation 

exceptionnelle au sein de l’une des rares vallées pyrénéennes orientées est-

ouest lui confère une exposition particulièrement ensoleillée.   

 

LE SKI 

Des infrastructures novatrices 

Barèges fut une des premières stations de ski pyrénéennes de renom grâce en 

particulier à des équipements modèles. Une école de ski était déjà présente en 

1921. 

La première remontée mécanique des Hautes-Pyrénées, le funiculaire du Lienz, 

y fut construite en 1936. Puis, en 1949, le funiculaire de l’Ayré devint le plus 

haut de France et le plus long avec une ligne de 1850 m. Il desservait alors la 

piste la plus longue des Pyrénées avec un dénivelé de 600 m. La fermeture en 



2000 du funiculaire de l’Ayré, prive pour le moment Barèges d’un atout 

touristique important. 

 

 

Des champions et des compétitions de haut-niveau 

Championnats de France, Coupes de France et d'Europe ont animés la station 

de ski de Barèges pendant plusieurs décennies. Par ailleurs, de grands skieurs 

ont pris leur envol  sur ses pistes.  A commencer par François Vignolle, médaillé 

de bronze aux Mondiaux  de 1935. Et bien sûr Annie Famose, licenciée au ski-

club local,  médaillée d’or aux mondiaux de 1966 en slalom, et médaillée 

d’argent en géant aux Jeux Olympiques de 1968.  

 

 

L’HYDROELECTRICITE 

Dans le cadre des grands travaux d’aménagement hydraulique réalisés dans le 

massif du Néouvielle après-guerre, un téléphérique EDF fut construit à partir de 

1947. Celui-ci reliait la gare du funiculaire de l’Ayré aux bâtiments dédiés aux 

ingénieurs et aux ouvriers installés sur le site actuel du refuge de la Glère. La  

dernière portée de 2,5 km de cette liaison fut pendant quelques mois la plus 

longue du monde.  

 

 

LA RESTAURATION DES TERRAINS DE MONTAGNE   

De tout temps exposée aux avalanches, aux crues et glissements de terrain, 

Barèges a certainement été, en 1732,  la première localité pyrénéenne a 

bénéficié d’une intervention de l’Etat pour la protection d’un site forestier dans 

la perspective de lutter contre les catastrophes naturelles. En cela, elle a 

préfiguré la création  sur le plan national du service RTM (Restauration des 

Terrains de Montagne) qui vit le jour 150 ans plus tard.  

 

 

 

 

 

 


